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Est votre journal: ENVOYEZ VOS TEXIES AVAI{T LE 20 DE CHAQIIE I{OIS pour
être publié dans le nr:méro du bulletin suivant.

Mais soyez concis, lrimpression coûte cher et LIMITEZ-VOUS à des ques-
tions concernant les danses populaires. Si vous avez connaissance dfactivi-
tés de danses à 1 tétranger ou en Belgique, singalez-le nous pour que vos in-
foruations soient diffusées parmi les autres groupes (envoyez tout à Robert
LOOS - avenue Mariug Renard 27 L - Bte 290 - 1070 Bruxelles).

Si 1'INFOR-DAPO e8t ouvert à tous les membres pour les articles relatifs
à la danse populaire, cea articles doivent cependant, pour être insérés,
être signés avec lrindication de lradresse et du nom du groupe.

En effet, les articles signés n'engagent que la responsabilité de leur
auteur et non pas la rédaction de la DAPO et ne rencontrent pas nécessaire--
ment I rapprobation du Coneeil dfAdministration.

PRXSIDENT NATIONAL - TRESORIER DE IÂ RDGIONALE DU BRABAI{T :

. Georges JAUBIN - av. des Sophoras 39 - 1180 Bruxelles.
Té1. z 374.34.90 - Cpre FIùGDP Brabanr 068-0601810-49

SECRETAIRE REGIONAL BRABA}|T :

Liliane JAUBIN - av. des Sophoras 39 - 1 180 Bruxelles.
1ér. z 374.34.90.

' SECRETAIRE GENERÂL NATIONAL er BIBLIOTTTEQUE-DISCOTITEQUE :

llonsieur André SORNIN - "La Nendette'r - Les Gottes 220 L - 5272 Modave.
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LE sAMEDT 2ô nowmRE 1982 : à
Populaires organisée par le
Fêtes de I'Ecole Conrmunale
Bruxelles) .

20.30 heures : Soirée drA,nimetion en'Dansee
groupe "LE PEToN FoLIc'IIoN" en la Salle des

no 3, rue Ti'-ttermans 53 à Forest (1190

par l rtAmicale deg Bretonsrl
de la Richardaie, à 20.30

LE SAI'{EDI 27 NOVEMBFJ 1982 : FEST NOZ organisé
avec GIdEN-IIA-DU et le BOTTON NOAD JAZZ BAND

heures à la Ferme de Froidmont (Rixenaart).

LE SAMEDI 22 JAI{VIER 1983 : Dixiène Bal en Danseg Populaires et Folkloriques
en la Salle "[urorett,organisé par le groupe

chaussée de Mons 722 à
''FARAI{DOLE D' AI{DERLECHT'I
Anderlecht.

LE SAI'{EDI 5 FEVRIER 1983 : à 20.30 heures : 2e Grande Soirée d'Anination en
Danses Populaires et Folkloriques organisée par le grouep.
la participation du groupe Folk GI.IEN-IIA-DU de 1rçnsenble

LE'SAIçIEDI 26 FEVRIER 1983 : 4e Grande Soirée d'Animation en

la salle de lrlnstitut Saint-Adrien, Schoolgat 5 à 1050 Bnrxelles (Ixelles).

rrHORArr et avec
ttJabadaott, en

Danses Populaires
de la Maiaon' organisée par le groupe "VODARI(Â" en la Salle des Fêtes

Haute, place Antoine Gilson à Watermael-Boitsfort.
'LE SAI"IEDI 5I"IARS 1983 : à 20.30 heures : Soirée d'Animation en Danses Popu-

laires organisée par le
beek-Oppem, rue Marcelis

LE SAMEDI 19 MARS 1983 : à 20.30 heures : 2me

Populaires et Folkloriques organisée par Ie
Salle "Familia", rue François Vekemans 131

groupe "TROII(A" en la Salle Comunale de I'lezem-
134.

Soirée d'Animation en Danses
groupe "LA KRAKOVIAI(i' en la

à 1120 Bruxelles (Neder-over-
Ileembeek - Tour Japonaise).

LE ler SAMEDI (apris les vacances de Pâques) : 15me Soirée dtAnination en
"LA sAMBÆ,ilDE", en la Salle de

1 rAthénée de Rixensart.

Stageg ùung leThrubunt

LE DIIIANCHE 14 NOVEftsRE 1982 : STAGE DE DAIISES RUSSES avec Elza lvleva (Cho- 
-'

régraphe à ltEnsemble Moîseiev) - Lieu : rue Goossens 17 à Schaerbeek
(Maison des Jeunes André Vermeulen) - Heures : de 10.00 à 12.00 heures
et de 14.00 à 18.00 heures. - Prix du stage : 300 F pour nembre-Dapo -
360 F pour non-nembre.

LE DIITAI{CHE 16 JAI.IVIER 1983 : STAGE DE DAI{SES DIAUVERGNE (Bourrée) avec
rueGoossens17àSehaerbeek(MaisondesJeunes

André Vermeulen) - Heures : de 10.00 à 12.00 heures et de 14.00 à 18.00
heures - Prix du stage : 300 F pour menbre-Dapo - 360 F pour nonrembre.

'Iqortant : Chaque stage devra se suivre dans son entièreté, les inscr_iptions
uniquement pour lraprès-midi ne seront pas acceptées.
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RAPPORT SUR LA FETE DE LA ST JEAI{ 1982 . 19 JUIN

Equipe montage tentes avec matériel divers. Préparé les sallee pour
danses et cinéma et lieu du grand feu. Le matin, la pluie ne starrête pas.'! ttr heures, le temps s'éclaircit.

Très bonne anbiance de 1'équipe de préparation.
15 heures Fanfare î830 Meyboom au nombre de 11 musiciens inaugurait la

Fête et lrexposition des Dentellières drAarschot. Très belle préaentation,
du beau travail, 4 dentellières travaillaient en permanence. La salle à
côté 6 artisans travaillent sur leur métier de tisserand.

Le bourguestre et les conseillers cormunaux de la comrne de Linkebeek
nous ont fait Ithonneur de visiter notre fête.

Plusieurs autres artisans étaient présents.
Lranimation était dirigée par un grand spécialiste de danses dranimation

anglaiseÊl,et internationales / t t00 danseurs ont été en pennanence gur la
piste de danse.

Nosi invités du groupe "Les Pétunias" sont arrivés.
Les groupes de danseurs et démonstration avec les nouvelles préaentations

sont : Troika-I{ezembeek - Tubize 3 x 20 - Krakoviak - Les Danseurs de la
Table Ronde - Claprsabots - Hungaria.

Les groupes de musiciens ont animé toute la journée : Gwenn-Ila-Du - Les
Epineus - De Geuzen - Les Ouvriers Réunis - Marcel Beaujean et guelgues mu-
siciens populaires de passage.

Le souper traditionnel a réuni I OOO membres + 200 spectateurs. A 19 h
un grand fi'ln 16 nnn a été projeté pour les enfants (t 90) / Crand feu de la
St Jean avec les Alh:meurs sacrés et un Allumeur celtique. Très grand succès.
Danse populaire et musique jusqu'à 00h2. La finale a été lranirnation par des
musiciens et animateurs qui ont des années dtexpérience: Paul Spinoit,
Philippe Ballegeer, Georges Toulmond, Eric Limet, André Mathys, Georges
Jaubin, etc.

Très bel1e réuseite grâce aux membres volontaires. Nous allons 1e refaire
au même endroit pour 1983.

.DE FRANCE

un groupe de 50 danseurs folkloriques français désire visiter la
Belgique.

rl propose des représentations et/ou enseignements des danses
(Rouergue).

Poseibilité d'échange au pair.

d tAuvergne

Pour tous renseignements, contacter Madame G. Cabrières, Verrières-sebrezac,
12190 Betaing (France)
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- 6 noveubre ig82'(sanedi) : Stage de danses israëliennes avéc Gabii iiied'5--"
Rens.374.34.9O.

- 14 novernbre 1982 (dinanche) : Stage de danses russes avec Blza lvleva -
Rens.374.34.9O.

- 20 novembre 1982 (sanedi) : Soirée dranirnation du "Peton Folichon" - Renr.
344.O9.89.

- 27 novembre 1982 (sanedi) : Fest-Noz par lfAmicale des Bretons - Rene.
73s.48.92.

- 16 janvier 1983 (dinanche) : Stage de danses d'Auvergne avec Mercel Beaujean
- Rens. 374.34.90.

- 22 janvier 1983 (samedi) : 10ne Bal de "Farandole drAnderlecht" - Rens.
569. 06. 30.

- 28,29 et 30 janvier 1983 (vend.-sam.-din.) : Stage de danses flanandes
, avec Renaat Vancraenenbroeck à Grivegnée - Rens. Jeanine Leurquin (tiège) 3

o41 /42/49.78. '.

- 5 février 1983 (sanedi) : Soirée d' rination du groupe 'ïora" - Rens.
735.48.92.

- 11, 12 et 13 février 1982 (vend.-sam.-din.) : Accoraéon''aiatonique et den-
ses bretonnes dranimation à Grivegnée - Rens. Jeanine Leurquin (tiège) :

o41 / 42.49 .78.
- 26 février 1983 (smedi) : Soirée dtAnimation du groupe "Vodarka" - Rens.

770.70.10.
- 5 mars 1983 (sanedi) : Soirée d'Anination (10me anniversaire) du groupe

Troika" - Rens. 731.67.O2.
- 19 mars 1982 (sanedi) : Soirée drAnination "La Krakoviak" - Rens.

268.44.20.
- ler samedi après Pâques : Soirée dtAnimation du groupe t'La Sarabande" -

Rens. O1O141.85.40.

DE IO , I2 ET DE I4,-t8 HEURES
f, LA MAtriON DES IEI|NES . A. VERMEIILEN'

RI'E GOOSSEMi 17 A SCTIAERBEET

srasp rre qinoes RUSSES
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DICTIONNAIP.E IIISTORI DES RUES DE BRTIXELLES édé d'un ré-

sumé historique de la Ville et de ses Faubou BOCHART.

Impression anastaltique de 1'édition de 1857 - l voh.me broché, 120 X

592 pages - A paru en décembre 1981.
le vàt,tre broché : 72O F (le volume Peut être livré relié toile avec
ment de 600 F).

FRIpIERS (rue des). Cmence rue du Marché-aux-Herbes et rue du Marché-
'aux-Poulets, finit place de la Monnaie.
I Son non actuel lui vient des nombreux marchands fripiers qui lrhabitaient.
iOn lrappelait, avant 1570, petite rue des Chevaliers. Cependant elIe prit
iendant-quelques temps le nm de rue des Madelonnettes, gutelle changearrpen-

:.dant ]adomination française contre celui de rue du Ballon.
Dans cette rue se trouvait, vers 1416r le refuge de Grimberghe, longtenps

.tt"Uite par les religieux que les Calvinistes chassèrent des cornrents. Ce re-
it.tg" fut vendu, et -onv"tii 

"r, 
un hôtel, gui porte aujourdrhui le nom dfhô-

'tel des Etrangers.
On y voyait aussi le couvent des Madelonnettes, ancienne demeure des ducs

d'Arenlerg. Ur, doyen de 1'ég1ise Ste-Gudule ltacheta Pour ouvrir un aeile
aux femes repentantes. Pillé et saccagé en 158f il ne fut rouverÈ que quatre
ans après. En 1662, on posa la première pierre de lréglise du couvent. Une

chapeile particulià." y- regut la poutre d'une maison voisine, où lton avait
, ca"hé les saintes hosties pendant les troubles de religion.

Le couvent et lréglise furent supprimés en 1783. Le couvent servit de
- prison et de ".""ro"; lréglise fut transformée en chauffoir public, avec lits

pour les indigents.
Ce bâtinent fut vendu cg[ne bien national. Lf acquéreur y établit une salle

de spectacle et une salle de bal; mais le préfet ayent défendu lfouverture
du théâtre, on en fit une boucherie. La salle de bal fut longtemps fameuse

sous le nom de t'Salle des Variétégt'. Aujourdthui on y e ouvert une chapelle
évangélique.

Ciest de ltatelier que le peintre Crayer possédait dans la rue des Fripiers,
que sorÈirent les plus beaux tablear-rx de cet artiste'

Depuis que Bn:xélles possède plusieurs stations de chemin de fer, on élar-
git fa rue des Fripiers, et il e8t question drune grande voie de cott-unica-
tion directe de la station du Nord à celle du Midi.

Au nr 3 deneure M. Ad. Justen et Ce, fabrique d'objets en plaqué, argentin
et argenterie, au 6, M. Ver Saint-Paul et Ce, changeurs, au 23, M. À. Deros,
éditerirlibraire, au 35, !t. Léon Bruyère, cmestibles' au 44r 14. De Henptinne,
phatmacien.

(Extrait des pp .204'206) .

180 rm,

suppléi

Cet ouvrage peut srobtenir aux Editions Culture et Civilisation, avenue

Gabbiel Lebon 115, 1160 Brtu<elles.
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Lthistoire des civilisations modernes sréclaire du reflet que donne la

presse de la nentalité culturelle dans un pays, à une époque donnée. Mais
le dépouillement drun corpus de périodiques, pour être eignificatif, doit
être thématique, et enregistré scientifiquement, c'est-à-dire par les
moyens nouveaux de ltinformatique.

Tel fut 1'objet, pour la prenière fois, d'une recherche méthodologique
engagée au C.N.R.S. par Jean Varloot sur ltannée 1768 - retenue cqme un
des jalons du dix-huitiène siècle français - et menée à bien par Paule Jansen
à la tête drune équipe de jeunes enquêteurs dans les années 70. Outre ltéta-
blissement de précieux listings, le dépouillement donna lieu à des études
consacrées soit à des périodiques précis, soit à des thèmee et dmainee cul-
turels, soit à ltimpact drune publication non périodique. Achevées dès 1975
(et non actualisées dans le volume), ces sous-synthèsee, enrichies drune co-
cumentation solide, gardent toute leur originalité.
TABLE DES MATIERES :

Robert MAUZI - Avant-propos.
Jean VARLOOT - Présentation.
Paule JÆ.ISEN - Le dépouillenent des principaux périodiques parus en 1 768 et

son exploitation par ordinateur.
i François MOUREAU - Les Mémoires secrets de Bachaumont, le Courier du Bas-

Rhin et les bulletinistes parisiens.
Suzanne van DIJK - Journal des Dames et journaux des hmes, la notion Fe"rrne.

Jean-Claude BONNET - Les problènes alimentaires dans la presse de .l768.

Pierre PEYRONNET - Lractualité drarnatique en France en 1768.
Svlvette MILLIOT - La vie musicale à Paris en 1768.
-4-------ùiôheline COIJLAUD - Le Dictionnaire de Musique de J.J.

principaux périodiques de langue française du XVIIIe
1767 - juin 1768).

Jeanne CARRIAT - lAutour des Nouveaux Voyages aux Indes Occidentales de Jean-
Bernard Bossu.

Index des oms de personnes.

. 
Illustrations.

; Cet ouvÉg-e peut Itobtenir par
; Uditions du CNRS, 15 quai Anatole
I lelgique : SERVEDI, rue Otlet 44,

Rousseau dans les
siècle (novembre

bulletin de cornmande en stadressant aux
France, 757OO Paris (France) ou en
1070 Bruxelles, tél. 021523 81 33.

xouviru oRouFE'
ôeicre "TRTSKELL"

e des Danee-Blanches 72, 1150 Bruxelles -

e lrExposition Universelle 16, 1080

) - Rue E. Stuckens 125, 1140 Bruxelles.
O à 22.00 heures.
e Tanaon Bliee - Leeuwerikkenlaan 62,

'.
f'- 
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AnTs ET TRArTr'lrs p'pur^r'Eloout roer

Notre siècle, celui où les transform"iior," les plus rapides des techniques
et de la société se sont opérées, est aussi celui qui, par l'entremise notar
ment de la télévision et des migrations vers la ville, a le plus laissé se
perdre de traditions séculaires, celui qui, par la nécanisation des moyens
de production, lrapparition de matériaux nouveaux et le gigantisme des chaî-
nes de fabrication, a tué lfartisanat populaire.

Ce phénomène est aujourdfhui nettement ressenti et nombreuses sont les
tentatives de sauver les unes et lfautre dë Itabolissement, au moment précis
où va cesser de persister, chez les personnes âgées, pont vivant entre deux
mondes, une tradition orale à lrinstant, où vont cesser de subsister, les
derniers héritiers des procédés artisanaux.

La collection "arts et traditions populaires", de 1réditeur parisien Berger-:
Levrault, se place exactement dans ce mouvement de sauvegarde. Constatant qurà
la différence des arts savants et des traditions académiques, les arts et les
traditions académiques, les arts et les traditions populaires reBtent mécon-

1y",."églrigE: ou mal traités, elle montre qurils ne sont pes une for:me dégra- j

dée de la culture sevante, mais la source vive de la eulture naguère encore
la plus largement partagée.

Celle collection ne veut cependant accorder aucun privilège à la recherche :

des survivants ou des archaÎsmes. Elle met lraccent sur des usages, des arts
et des traditions toujours vivants dans la société actuelle ou quasinent dis-
parus nais réinscrits récenrnent dans le mouvement de la culture en marche.

!_E_pIq_pEq-PBê99!9
Le mois de nai en

dation, de Itamourr
te.

Crest aussi le mois des dragons. Droù sortent ces processions bizarres qui ,

bringuebalent drétonnantes effigies de monstres anciens à travers les rues :

des villes de france : Rouen, Poitiers, Metz, Paris, Troyes, Taraecon, Béziete,
etc.? Entre le rêve et le réalitér -Marie-Frande Geusquin srinterroge devant i

I'enblène de ce dragon nystérieux qui chaque année se réveille. 
i

France : crest celui des traditions, celui de la fécon- 
I

de lrespoir et de I'inquiétude entre germination et récol- i

Prenières ébauchee du senrice nilitaire, la nilice de ltAncien régime et
la conscription napoléonienne soulevaient une hostilité, parfois mêne une
panique, qu'on imagine à peine aujourdrhui. Les traditions et les manifesta-
tions des conscrits, les banquets, les défilés, les tournées de cafés ou de
fermes, les farces, les virées et les déguisenents servaient à effacer peurs
et chagrins et aidaient à accepter ce terrible "impôt de sang".

A travers I fhistoire de la conscription, Michel Bozon explique que le sé-jour sous les drapeaux est devenu, au même titre que la 
"ott-,toion ou le ma-

riage, un véritable rite de passage.

J. -M.8.
(Extrait u" jo"ï6t,"ï 

i;3;; 
Belgique" du

(Suitê et fin dans le prochain nunéro).
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